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PlOTIRCX D E I  MIRXI AU U ~ I L .  

Ayant obtenu en 18a5 la faveur d'etre admis dans la 
Socidtd Linndenne par la lecture d'une notice gdologi- 
que sur le district des Diamants du Brdsil, {'aurai l'hon- 
neur de vous en tretenir aujourd'hui du mode d'exploita- 
tion de ces pierres prdcieuses. Ayant habitd pendant prZs 
de quatre anndes cette contrde intÃ©ressant de 1'Amdri- 
que mdridionale , le dirai ce que j'ai vu d'aprhs des 
observations faite! sur les entreprises de ce genre, di- 
rigdes , soit par l'administration gdndrale , soit par les 
particuliers; je dkrirai ce que rai fait, dtant le seul 
habitant de l'Europe qui, iusqu'h ce jour, ait eul'occa- 
sion de se livrer A de sembliAles travaux. 

Pour avoir une idÃ© simple de ce qui doit se faire et 
de ce qui se pratique en effet pour l'extraction des dia- 
mants, il suffit de savoir que ces crystaux se rencon- 
trent le plus ordinairement dans le gravier du fond des 
ruisseaux, ou des torrents nombreux qui sillonnent en 
tous sens la superficie de l'immense et in6gal rocher 
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qui constitue le district diamantin dans la province des 
Mines. La roche de cette contrÃ©e comme je l'ai ddja 
dit dans ma notice prdcÃ©dente est un gr& composd de 
quartz :et de chlorite; cette roche n'est recouverte par 
aucune autre; il n'existe au dessus d'elle de la terre vÃ© 
gdtale que dans quelques endroits, et seulement dans le 
fond des valldes dtroites et sur le bord des ruisseaux oh 
elle a pu se former et se maintenir. Dans quelques 
points OH trouve une terre rougeatre trÃ¨ ferrugineuse, 
contenant de l'or ; dans quelques lieux on voit une COU- 

che blanche formÃ© de sable fin et de chlorite ddsagrd- 
gÃ©e dans quelques points enfin, lesplus dlevÃ© ordi- 
nairement, se prdsente une couche mince et irrdgulihe 
de fragments de quartz opaque blanc, de forme angu- 
leuse, dans laquelle existent assez souvent des diamants, 
mais difficiles Ã exploiter, parce qu'ils sont &&in& 
sur une grande dtendue et Ã©loignÃ de tout cours d'eau. 

Le diamant se trouve avec le plus d'abondance dans 
le lit m&me des ruisseaux, comme dÃ©j je l'ai dit plus 
haut; il y est placd au dessous de la couche rÃ©cent des 
blocs de rochers, des parties vwtales &truites, et des 
portions de sable et de terre qui, chaque annde, en- 
tratnÃ© par les eaux, descendent des parties plus de- 
vÃ©e ; il existe dans une couche de gravier plus antique 
dans sa position , variable dans son dpaisseur , reposant 
partout sur le rocher. Ce gravier, qu'on peut appeler 
primitif, est reconnaissable de suite 3 son agglomdra- 
tion plus serrde et plus solide , Ã l'absence de tout 
dÃ©bri vÃ©gdta ou animal, a la forme tris arrondie et 
usde de tous les fragments qui le constituent; il est 

semblable aux galets, aux cailloux et aux sables rou- 
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lant actuellement sur les rochers des rivages de l'OcÃ©an 
Il est connu dans le district sous le nom de cascalho. 
Il est ordinairement l'assemblage de diverses substan- 
ces minÃ©rale de volume variable, mais surtout de frag- 
ments de quartz roulÃ crystallisÃ , de schiste cblorite, 
de fer hdmatite , de la roche quartzo- chloritiqoe , de 
sable siliceux, de paillettes d'or et de crystoux de dia- 
mant, ces deux derniÃ¨re substances dtant, comme on 
le pense bien, en proportion infiniment petite relative- 
ment & la masse considkrable des parties d d s i g n k  les 
premihres. Pour obtenir les diamants, il faut donc 
d'abord retirer la couche entiÃ¨r du  gravier qai les 
renferme; plus tard, il faudra les &parer eux seuls de 
la masse an milieu de' laquelle ils se trouvent con- 
fondus. 

Pour retirer le cascalbo du fond des ruisseaux dans 
lesquels il est placd, on choisit le temps de la  s'che- 
resse qui, dans le  pays, dure peu prhs sept &huit 
mois 2i compter do mois de mars. On commence Ã pra- 
tiquer un canal au  dessus et Ã c6t6 de l'endroit du 
ruisseau que l'on veut exploiter; on barre ensuite par 
une digue de terre et de fascines le cours ordinaire des 
eaux; elles suivent la  route nouvelle qui leur a dtd 
tracde, et rentrent plus loin dans leur lit primitif: c'est 

peu prÃ¨ ainsi que l'on opÃ¨r dans nos contrdes pour 
dtablir un moulin sur un cours d'eau duquel on veut 
obtenir une chute qui serve & le faire mouvoir. L'espace 
ainsi privÃ de la prdsence habituelle des eaux varie 
d'dtendue suivant les localitds et le nombre des bras 
employds. Comme il y a toujours formation de quelques 
filtrafions aqueuses qui nuiraient Ã la facilite des tra- 
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vaut, on place au point le plus bas une rouehydrauli- 
que mue par la chute que fait le ruisseau provisoire en 
rentrant dans son lit ordinaire; cette roue entraine dans 
sa rdvolution une pompe ou chatne 3 chapelet qui, pas- 
sant dans un canal quadrangulaire inclind, fait remonter 
les eaux au dessus de la petite digue qui borne infÃ©rieu 
rement le lieu h exploiter, et les unit ainsi 3 toutes celles 
de la vallde. 

Tout dtant ainsi disposÃ© on enlhve tous les blocs de 
rochers, les terres et les sables que l'expÃ©rienc a re- 
connus n'4tre d'aucun produit. Parvenu au cascalho, on 
nettoie sa surface, on le retire en entier et on l e  trans- 
porte sur le bord du ruisseau, dans unlieu oh les eaux 
courantes ne puissent jamais atteindre dans leur niveau 
le plus dlevd et aussi prhs que possible du canal artifi- 
ciel qui servira plus tard h l'Ã©puratio de ce prÃ©cieu 
gravier. En faisant cette extraction , on a soin d'arriver 
jusqu'au rocher, en ne ndgligeant aucune fente, cre- 
vasse ou cavitd sans la nettoyer jusqu'au fond, l'expÃ© 
rience ayant prouvd que lh se trouvaient placdes les 
portions les plus riches du cascalho: en effet, on con- 
Ã§oi que le diamant &nt un peu plus pesant que les 
pierres ordinaires, doit naturellement occuper les par- 
ties les plus profondes et les plus creuses. 

Aprhs avoir extrait tout le cascalho du lieu qu'il 
occupait, le mineur doit dparer de cette masse art+ 
nacde de substances diverses le diamant qui y est con- 
tenu ou qu'il espÃ¨r y 4tre contenu ; car il n'obtient pas 
toujours la rdcompense de ses peines, et h ce sujet on 
peut citer la traduction d'un adage du pays qui peint 
le caractÃ¨r aventureux des hommes qui selivrent 3 ce 
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genre de travaux, et qui devrait souvent leur servir de 
l e p n  : Chercher oÃ l'on n'a rien mis ni semk, est en- 
freprise toujours hasardeuse et bien incertaine. Cet 
amas de gravier, objet de toutes les espÃ©rances est 
quelquefois bien stdrile : comment au milieu des mil- 
lions de petits fragments pierreux de toute esphce dont 
il se compose, retirer quelques crystaux qui doivent 
payer et les travaux et les dÃ©penses Ce serait en vain 
que l'habitant des mines passerait des mois et des an- 
nÃ©e h faire ses recherches en remuant avec la pelle 
ou la pioche, on mÃªm il la main, la masse des sub- 
stances dtrangkres avec lesquelles est mÃ©iang le dia- 
mant, il ne parviendrait jamais il en distinguer un, s'il 
n'avait recours & un procddd bien simple qui rend 
cette opÃ©ratio plus facile. L'exploitation des sables 
aurifires pratiquÃ© par les premiers qui pÃ©ndtrhren 
dans la province de Minas, servit A ceux qui leur suc- 
cÃ©dhren pour l'exploitation des diamants : c'est par le 
moyen de l'eau que l'or, par sa pesanteur spÃ©cifique est 
&par6 du sable ordinaire; pour le diamant, la dilTÃ© . 

reme de pesanteur n'est pas assez considÃ©rabl pour 
que l'agitation dans l'eau avec des substances diverses 
obtienne promptement la m4me rdussite, mais son Ã©cla 
est tel, quand il est immergÃ dans ce liquide, qu'il se 
distingue alors facilement de tout antre corps rnindral 
placÃ dans la m4me circonstance : la forme toujours 
crystalline de cette pierre, son brillant naturel que le 
frottement d'aucun autre corps n'a jamais pu diminuer 
ou ddtruire, sa. transparence toujours parfaite sont au- 
tant de qualitÃ© qui la font facilement remarquer par 
l'Å“i le plus inexpÃ©rimentd et le nhgre le plus brut 
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arrivant de la cdie d'Afrique n'a pas besoin de recevoir 

ce sojet plus d'one lepn. 
L'eau qui d'abord avait dÃ® un grand obstacle Ã 

l'extraction da gravier contenant le diamant, devient 
doncmdispensable pour obtenir dpardment cette pierre 
prÃ©cieuse Pour parvenir 2 ce rdsaitat, le mineur brd- 
silien dtablit an  peu au dessous du niveau du ruisseau 
provisoire supÃ©rieu un plan IÃ©ghrernen inciind de cinq 
& six pieds, dans le sens de la pente, et assez large pour 
contenir de front le nombre de nhgres qu'il emploie. 
L'espace est divis4 par des planches formant un rebord 
de six h huit ponces, en compartiments semblables A des 
caisses basses, longues et dtroites. Le fond est fabriqud 
avec de la terre humide fortement tassÃ©e Ã peu prhs 
comme l'aire oÃ l'on bat le blÃ dans nos campagnes; 
plus bas et en arrihre est une partie plus en pente oh 
va s'dcouler l'eau qui a servi au lavage, et oÃ se rejette 
le gravier qui a subi cette opÃ©ration Au dessus de ce 
ruisseau factice, qui, en cet endroit, est recouvert par 
des planches, les travailleurs font le transport successif 
et journalier de la masse de gravier qui doit Ãªtresomni 
!i leur examen. L'inspecteur ou le mattre est placd au 
dessus de tout cet appareil sur un sidge tr&s dlevÃ de 
manikreh dominer par ses regards tous les mouvements 
des nÃ¨gre laveurs. La partie du canal qui joint l'atelier 
du lavage est percÃ© de trous latdraux correspondant & 
chaque encaissement ; une petite planche appliquÃ© h 
l'ouverture et soutenue par un caillou, sert 2 interdire 
ou mdnager la sortie de l'eau selon les besoins. Chaque 
rthgre, dÃ©pouill de tout vÃªtement 2i l'exception d'une 
large ceinture ou d'un c a l ~ o n  t rh  court, se pince 
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debout dans chacune des caisses, la face tournÃ© du 
c8tÃ du ruisseau; il attire h lui et prÃ©cipit dans le 
compartiment qu'il occupe, & l'aide d'une pioche large, 
une certaine quantitÃ de gravier, qu'on peut hvaluer ?a 
vingt ou trente livres, l'expose au courant de l'eau qui 
sort, comme je l'ai dit, pour chaque encaissement d'un 
des trous lathraux du canal, l'&ale et l'agite dans tous 
les sens jusqu'h ce que les parties les plus t6nues 
soient entikrement entralnÃ©e , et que Veau s'&ode 
jusqu'en bas claire et limpide. Alors, c'est le moment 
de la plus grande attention, il quitte son instrument de 
fer, dtend avec ses mains bien Ã©galemen la couche de 
gravier dhja trÃ¨ propre qui reste dans son lavoir, en- 
lkve successivement toutes les pierres les plus grosses 
qu'il rejette derrikre lui , continue a aplanir de plus en 
plus la couche de cascalho sur laquelle l'eau s'dcoolo 
en nappe mince, unie et transparente. Le gravier Ã©tan 
ainsi bien &purÃ des grosses pierres, de la poussiÃ¨r et 
du limon, le nkgre passe & sa surface les mains succes- 
sivement de haut en bas en l'effleurant par des zig-iags 
trks rapprochas pour distinguer facilement chaque 
partie; il renouvelle cette m4me opdration en descen- 
dant et remontant plusieurs fois pour que l'examen soit 
le plus exact possible et qu'aucun diamant ne puisse 
dchapper Ã la vue dans cette manÅ“uvre Quand le nÃ¨ 
gre aperpit un diamant, il le saisit e t  va le porter dans 
un verre plein d'eau qui est auprks de l'inspecteur; 
il revient sa place et continue ainsi cette recherche 
toute la journÃ© sans converser, sans faire le moindre 
mouvement qui ne soit commandd par l'action du la- 
vage, obligd d'avertir par un battement de main de toute 
action ou geste qui serait Ã©trange Ã ce travail. 
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C'est dans cette occupation monotone que les nÃ¨ 

gres et leurs mattres passent plusieurs semaines et mois 
consÃ©cutifs On conÃ§oi sans peine que dans les exploi- 
tations pauvres il faut Ãªtr douÃ d'une patience admi- 
rable pour ne pas se dticourager ; mais l a  rencontre 
d'un gros diamant pouvant didommager le mineur 
d'une longue et pÃ©nibl attente, il continue jusqu'h la 
fin ses recherches. Si le gravier s'est montrÃ fort riche 
au premier lavage, il renouvelle cette opdration une 
seconde et une troisihme fois, et recueille encore en 
glanant ainsi sur sa propre rÃ©colte Il termine enfin par 
la sÃ©paratio de l'or qui se trouve toujours en propor- 
tion variable dans tous les ruisseaux du district 

Telle est trbs en abrdgÃ l'histoire de l'exploitation du 
cascalho et de l'extraction des diamants. Ces travaux 
sont d'une telle simplicitd, que je crains de n'avoir pu 
en donner une idde aussi claire qu'on a droit de l'exiger 
d'une description exacte; ha is  on m'excusera, je l'es- 
pÃ¨re en se rappelant que les choses les plus simples 
sont celles qui ,  pour Ãªtr bien comprises , exigent 
plutÃ´ d'Ãªtr seulement vues que longuement ddcrites. 




